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Les textes de Guy Debord, notamment «La société du spectacle», «Commentaires à la société» puis  
«In girum nocte», sont en termes de critique sociale et politique, des monuments, des textes fondateurs 
dont la force d’impact reste, à ce jour, inégalée. La critique debordienne est véritablement le «socle » 
sur lequel se sont érigées toutes les autres critiques sociales, politiques et même philosophiques de 
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pire, se développant d’une manière planétaire, sans limites, comme un cancer proliférant que rien ne 
semble pouvoir arrêter. 
Les sociétés dans lesquelles nous vivons ne sont plus aujourd’hui « descriptibles ». Elles semblent ne plus  
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«innommables». Nous vivons tous aujourd’hui dans une sorte d’« au-delà » de la société spectaculaire 
marchande (que Debord avait bien sûr décrite et envisagée) dans laquelle l’être humain semble tra-
vailler à sa propre destruction quoi qu’il fasse ou quoi qu’il dise, dans une course totalement irration-
nelle (on pourrait parler de «l’homme sans but »).
Aussi, les démocraties occidentales de surconsommation, de surmédiatisation et de haute technologie 
ne sont en fait que les développements ultimes, excessifs et totalement fous de ce que Debord a décrit 
et analysé de manière incomparable en son temps.
Du coup, sa vision du monde résonne, a posteriori, comme une très impressionnante  
prophétie. Prophétie qui n’a malheureusement pas été comprise ni entendue. L’homme  
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sorte de somptueux requiem pour l’humanité du point de vue du style) et, en ce sens, il n’est 
rien de plus pertinent aujourd’hui que de faire passer notre monde crépusculaire sous le  
« scanner » de sa parole foudroyante.

David Ayala
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Inventant une forme scénique expérimentale et «situationniste » capable d’explorer les limites du spectacle, sept acteurs s’emparent de la parole de Debord, établissent un  
dialogue avec les images proposées, et la font vivre en regard de la plus brûlante actualité, dans des «situations» construites en véritables séquences de tragi-comédie. Sur 
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son propre spectacle, comme une ultime tentative de jouir, dire, hurler, chanter et être. Vision et entendement sont pistés, cernés et placés en interaction pour un dépistage total 
du simulacre. 
Au contact de notre réel, 40 ans plus tard, l’oeuvre de Debord suscite de nouveaux jaillissements à la façon d’un scanner qui décompose et analyse en direct le monde dans 
lequel nous vivons.
Ce spectacle se compose de quatre parties, avec une déambulation. La première, La vie des gens, est constituée à partir d’improvisations faites avec les acteurs. La seconde 
Concerts, slogans, plaisirs, micro histoires, où il y a des faux concerts, des faux plateaux télé, des canulars. 280 objets de marchandises envahissent le plateau. Il s’agit d’une  
apologie parodique du Spectacle entrecoupée par des arrêts ou des pannes où le texte de Debord intervient. Pour la séquence suivante, la Giration, le Musée, le public est 
partagé en deux groupes. Chacun des groupes assiste tour à tour à la visite guidée et commentée d’oeuvres d’art constituées d’images vidéo évoquant l’actualité (sur le texte  
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spectres et un personnage de Monstre) que nous avons appelée « théâtre de sang». C’est une vision de notre société.
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Dans Scanner nous utilisons beaucoup d’images vidéo projetées sur diverses sortes d’écrans (puisque la TV est l’arme fatale !…) et prises de vues tournées par nous-mêmes 
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la pensée. Il s’instaure toujours un dialogue très vivant avec les acteurs mais ce dialogue est le plus souvent créé par l’imagination du spectateur, c’est très important. 
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de son – sur le plateau.
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passionnément la société de son temps, et en connaissance de cause. » 

Vincent Kaufman, Préface de Guy Debord, Oeuvres, collection Quarto, Gallimard
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Christophe Bourseiller, Vie et mort de Guy Debord

« Vivant dans une société que seul il eut le secret de comprendre, et l’audace de dénoncer – la société du spectacle – est devenu lui-même la tentation et le désespoir des  
imitateurs, il a toujours été, pour ainsi dire, seul de son bord, allant à sa fantaisie, tenant peu de compte des réputations, même des gloires contemporaines, et marchant droit 
au peuple des lecteurs, parce qu’il était plus assuré d’être senti par le prolétariat rebelle qu’approuvé par les intellectuels en place, […]
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embrassait tout, l’antique comme le moderne, l’histoire, la philosophie, la sociologie la plus solide, et les arts avec les sciences. Il n’y avait livre qu’il ne lût, il n’y avait homme 
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sûrs, ses raisons pressantes, son autorité considérable, et sa fermeté invincible. » 

Jean-Marie Apostolidès, Guy Debord, traces, revers, écarts
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David Ayala
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Gonzalez…etc.

Comédien depuis 1990 : Il travaille notamment sous la direction de Pierre Pradinas FQ_�����d’après Dante de G. Rassov (rôle Satan), I�� %�%� de Lautréamont, L���`��� 
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������=�������>���3� de B. Brecht (rôle Jean), B'3��� �VVV (rôle Richard), F��B%'�F���, Richard 
Brunel a�  ��!�$��� d’Ibsen (rôle juge Brack), Jean Boillot dans >%�'%������Z�
���������$%������
��
3������#%D�L�3����Z�
�����
�$%�b$� (rôle Père Ubu), Jacques Bioulès dans 
L%�'����, B' ���, F���� �Z�,�F���%'�!%� %D��� et Lionel Parlier dans .%�%����I`�%%���������
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F��?�'�� ��c�8���, F�� %�$���'�3%�����3� (rôle Arlequin), I���'����������%� �� ��3�'�, Sandrine Barciet dans F��I%��Z�, Paul Golub dans F��;%�D�� Q����c�'�� Q/�/ (rôle 
Puck), I�3$��� (rôle Malcolm), a��������������%��� (rôle Hamlet), >�����K�'�3%���'���8�M�����8���, Marie Montegani avec (� �%��K�� (rôle Oreste), Geneviève Rosset dans 
?�'����'3�� (rôle Britannicus), FQ/3%��� ��������� (rôle Horace).

Mises en scène au théâtre : ;3����� (nous tournons en rond dans la nuit et nous sommes dévorés par le feu) d’après G. Debord, adaptation David Ayala, (����'�%��-�L��'�� ���
c���'� d’après Timon d’Athènes de Shakespeare et la L��'�� ���c���'��d’Edward Bond, _���Z�� ����!% %���
�F���
���
��
3%�#%3�����L�����%�� d’Alfred Jarry, X��� %H������
���3%�/ '�� de Diderot, c%����c��3'% de Clarinval, Plume d’Henri Michaux, I%�������%�U�I%��������D� de Ben Jelloun, ;%������X�����%$�/ ���� �����8��� d’après Henri 
Michaux…
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Théâtre d’Ô et le Théâtre du Hangar. 

Cinéma : (��%��� ����'����
��
��¥�� �������� ��
���"����
�����
�������}�����
������ �
@���$%�!%�f�D�� de Jérôme Bouyer (1999 – Moyen métrage), ;���g'H de Charles de 
Meaux (2001 – Moyen métrage), F��3��'���K�'��%�$� de Cédric Jaburek (2004 – Court métrage), X�/�' ��� - Lionel Delplanque - Albert Dupontel (2005)… Plusieurs rôles et 
participations dans plusieurs longs, courts et moyens métrages.

Télévision : =��'��F��3���, c�����%, L����� Q�%�����…Trois documentaires  L'D��%��Q'��%���� (Arte),�F��?�'�� ��c�8�����`��
$%��
���"�����`"�@����.%�%����I%�% .�/0�������
(3�'%���F��*&.
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mise en scène #�D�=��������
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